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PRATIQUES DE L'UTOPIE,
DES BRECHES POUR L'ACTION

«Ce theatre ideal que tout homme a dans l'esprit.»
Victor Hugo, Theatre en liberte (1886)

«Ce qui caracterise l'utopie, ce n'est pas son

incapacity ä etre actualisee, mais sa revendication
de rupture. C'est l'aptitude de l'utopie ä ouvrir une

breche dans l'epaisseur du reel.»

Paul Ricceur, Ideologie et Utopie (1986)

Caroline Dionne et Patrick Bouchain

LJ exposition Theatres en Utopie, presentee au lieu

unique de Nantes du 11 octobre au 4 janvier 2015,

propose un inventaire de projets de theatres qui n'ont pas
ete construits. Architectures de papier, projets destines ä

accueillir le jeu d'acteurs qui ne passeront pas la rampe,
les espaces repertories n'existent qu'au Stade d'idee. Ce

sont des architectures revees, des fantasmes, des utopies.
Ces theatres utopiques nous interessent parce qu'ils
mettent en evidence, au sein de contextes historiques
aussi divers que les formes qu'ils arborent, les liens

privileges qui unissent le theatre et la Cite, l'espace de

la representation ä la vie civique, et cette relation tenue
mais essentielle entre imagination et action.

Les theatres utopiques ont jalonne notre tradition
architecturale de Vitruve ä Serlio, de Ledoux ä Tony
Gamier, de Melnikov ä Archizoom. Dans l'exposition
comme dans l'ouvrage de Yann Rocher se cotoient des

projets theoriques dont l'objectif avoue est la formalisa-

tion d'une critique sociale et d'autres simplement Testes

en suspens, n'ayant pas vu le jour pour des raisons

d'ordre pratique, economique ou politique. Leur
cohabitation fait neanmoins sens: ils occupent tous ce «lieu
sans lieu», hors de l'espace materiel, physique et tangible

que Ton nomme le reel. Iis investissent l'espace privilegie
de la representation, de l'imaginaire, du possible. Leur
fonction au sein de notre tradition culturelle est de faire

voir, de donner ä penser, de representer ce qui aurait pu
etre, ce qui pourrait etre. Car au-delä de sa connotation

negative de vision irrealisable, en rupture avec le « reel»,
la pensee utopique joue un role crucial dans notre
rapport au monde. Par le biais de l'utopie, il devient
possible de mettre temporairement ä distance l'experience
du quotidien pour, en quelque sorte, la « ressaisir » ä la

lumiere d'un mode d'existence autre. L'espacement ainsi

cree permet non settlement de rendre cette experience
tangible et intelligible, mais aussi d'entrevoir des alternatives,

de contempler une autre realite, fictive mais fertile.
Le mode d'expression propre ä l'utopie, c'est la fiction.

La pensee utopique s'ancre ainsi dans notre faculte de
1 Enrico Prampolini, Theatre magnetique, 1925

(© Revue Devetsilu ReD, 1928-1929)
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Narodni technicke muzeum, Prague)
Konstantine Melnikov, Theatre MOSPS, 1931 (© Selim

Khan-Magomedov)
Gae Aulenti, Luca Ronconi, Cinq conteneurs pour la

piece Utopia, 1974-1975 (© Gae Aulenti Architetti
Associate Milan)
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raconter, notre capacite ä transmettre une experience

par le biais de la narration, d'entrevoir une realite potentielle,

un monde qui se situe ailleurs, entre l'imaginaire
et la memoire. II n'y aurait done pas d'un cote la realite,

concrete et tangible, et de l'autre l'utopie, irreelle
et futile, mais bien une dimension utopique dans notre

rapport meme au reel. Car l'utopie n'est negative que
quand ce dernier est pense comme un etat donne,
ineluctable ou necessaire, qui s'offrirait ä nous de maniere
directe et transparente. Notre experience de ce que Ton

nomme la realite est cependant tout autre: le reel est un

processus, souvent opaque, toujours changeant, qu'il ne

nous est possible de stabiliser que par la production d'un
modele, d'un Systeme. S'ils permettent de donner corps
ä un certain ordre social, les systemes d'une culture don-

nee ne se superposent jamais entierement ä ceile-ci: tout
modele reste une image, une representation fagonnee,

temporaire et fragile, qui appelle ä etre remise en question,

repensee, ajustee. De plus, notre habilete ä produire
des systemes ordonnes n'est jamais simplement logique
ou rationnelle. Elle met en jeu cette aptitude, proprement
humaine et ancree dans la nature meme du langage, ä

associer une realite ä une autre, ä penser par metaphores.
Cette capacite poetique de l'homme est aussi ce qui

rend possible Taction. Agir e'est toujours actualiser une
realite imaginee, un projet: l'acte de faire surgit ainsi de

notre propension ä « metaphoriser», c'est-ä-dire ä tisser
des liens entre des choses eloignees, entre l'idee et
Taction, entre le reel et le possible. Imaginer et agir sont ainsi

intimement lies, de la meme maniere que le sont theorie
et pratique. Notre rapport au monde implique de se trou-

ver dans cette position charniere, entre la capacite d'abs-

traire, de reveler un ordre sous-jacent et, ce faisant, de

produire du sens, et la possibility d'agir et de transformer
cette meme realite, de la fagonner ä dessein. Les aller-re-

tour entre ces deux spheres ne sont jamais lineaires: un
detour, un imprevu s'insinue chaque fois au passage d'une
idee vers Taction, ou vice-versa. Notre mode d'existence,

on Toublie trop souvent, est ainsi essentiellement sym-
bolique et paradoxal. Une chose implique toujours son

contraire, et la connaissance passe inevitablement par
l'absence de savoir. Le reel est incongru.

De la meme maniere, l'espace social se construit
chaque jour de l'interieur. Parfois planifiee, souvent
informelle, voire spontanee, cette construction suit une

dynamique qui, loin d'etre lisse, est faite de desordre, de

disaccords, de conflits. Le malaise qui marque nos socie-

tes actuelles n'est sans doute pas etranger ä une vision
du monde qui tend ä stabiliser la realite, ä lui superposer
un etat de choses, peu malleable, dont les ficelles nous

depassent et au sein duquel il devient de plus en plus
difficile ä Tindividu de trouver sa place. Prendre la mesure
de Tendroit ou i'on se tient implique d'entrevoir ce lieu

en lien avec un ailleurs. C'est autour de ce probleme
que se fonde notre tradition philosophique: on ne peut
acceder ä la connaissance de soi qu'au travers du regard
de l'autre. Comme toute forme de savoir, cette derniere

passe par ce mouvement aux limites oü Talterite — la

possibilite de se penser soi-meme autrement - joue un
role crucial. Pour connaitre, pour comprendre, il faut se

donner les moyens d'interroger, de representer, de fabri-

quer des morceaux de reel. Ce processus passe inevita-
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blement par la production de fictions, de scenarios par
lesquels on esquisse une nouvelle realite. II passe aussi

par la mise en ceuvre d'un savoir-faire, d'un savoir-vivre,

par le travail non plus vecu comme un empilement de

täches deshumanisees, mais bien comme une possibility
d'actualiser un potentiel, et de contribuer ä une dyna-
mique culturelle et sociale plus large.

La situation actuelle, on le sait, laisse tres peu de marge
de manoeuvre ä 1'individu pour agir sur ce qui l'entoure,
pour intervenir d'une maniere qui soit porteuse de sens et

qui rende possible l'appropriation. Pour renverser cette
condition et repenser notre rapport au reel, la redefinition

d'un Systeme culturel est cruciale. L'intention uto-
pique peut etre pensee comme un levier, comme ce qui
peut susciter l'envie de changer les choses. Tout voyage
en utopie permet de devenir etranger ä soi-meme, ä une
situation donnee, de mieux comprendre cette realite ä

laquelle on revient, d'en identifier les failles, de formuler
des desirs, des possibilites. L'irrealisable utopique contri-
buerait en ce sens ä un processus de reconnaissance de

soi — de desalienation — qui permette de menager des

prises sur le reel.

De tout temps, le theatre a joue un role central au sein
de la Cite: espace privilegie de rassemblement, l'enceinte
du theatre est en quelque sorte le microcosme d'une
dynamique sociale plus vaste. Le theatre contemporain
remettra en cause la necessite de l'enceinte: theatres
sans lieux, theatres du vide, Bread and Puppet Theater
sont autant de tentatives de ramener le theatre au coeur

meme de la vie, de soulever par le biais de l'imaginaire
theätral des problematiques de societe. Quelques tables,

un plateau improvise: c'est au travers de faction, dans

l'interaction avec ce spectateur devenu partie prenante
de ce qui se joue que reside l'essence meme du theatre.
Mais si la ville peut etre pensee comme ce vaste espace

scenique, il n'en demeure pas moins que l'architecture
du theatre, dans sa spatialite meme, temoigne et repre-
sente un certain ordre social autrement imperceptible.
Chaque configuration rend manifestes les liens et ren-
versements entre le spectateur et l'acteur, mais aussi, et

surtout, entre les divers membres d'une societe donnee:
eile met en forme les rapports hierarchiques et souligne
la place respective de chacun. Les projets architecturaux
de ces theatres en utopie proposent done, au-delä d'une
reflexion sur l'espace meme de la discipline theätrale
et de ses possibilites techniques, des modes d'interac-
tion neufs ou reinventes, des fictions sociales. C'est en
partie au travers de ces architectures que peut ressurgir
cette part ignoree du possible, que l'on peut faire voir
les choses autrement, retourner des situations et, ultime-
ment, menager des breches pour faction.
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